PEUPLEMENT ET MAITRISE DE L'ESPACE EN RUSSIE EN 2006

  

    La Russie, état issu de l’éclatement de l’URSS en 1991 reste aujourd’hui en 2006 le plus vaste état de la planète. Cette immensité, à laquelle s’ajoutent des problèmes liés au climat, à la difficulté des transports et à la situation économique du pays, rend la maîtrise de l’espace très difficile. Le peuplement de cet espace s’est fait tout au long d’un processus qui a duré plusieurs siècles et qui se trouve bouleversé aujourd’hui par les conséquences de l’éclatement de l’Union Soviétique, qui a désorganisé le territoire.
I. La mise en valeur d'un territoire immense 

1. L'espace russe 
a) le problème majeur est le climat rigoureux en hiver 

Pourquoi de telles contraintes ? 
    La Russie est un pays nordique : 85% du territoire se situe au nord du 50°N ( la latitude de Dieppe ).   Plus on va vers l'Est, plus la continentalité augmente,  ce qui entraîne une forte amplitude thermique. Les précipitations sont plutôt faibles. Il fait froid partout en hiver et chaud partout en été ( les températures dépassent souvent 25°C en Sibérie ). Les températures sont négatives pendant 5 moins à Moscou, 8 mois à Yakoutsk. 
    Tout le pays se situe dans la zone tempérée continentale, à part les régions les plus proches de la mer Baltique ( nuances océaniques ), de l'océan pacifique ( plus humides que l'intérieur de la Sibérie sous l'influence de la mousson d'été), des régions situées dans le grand Nord ( climat polaire ) et des marges méridionales du pays (nuances désertiques). 

- la zonation végétale reflète la zonation climatique 
 b) Le relief pose un problème lorsqu'il accentue le froid de l'hiver 
    Les hautes montagnes sont situées dans la partie sibérienne du pays, la plus continentale, ce qui accentue le froid hivernal et rend les étés moins chauds. les montagnes forment un arc de cercle périphérique qui isole la Russie des pays voisins, les pays du Caucase ou la Chine. 

2. Un espace mal maîtrisé par le réseau de communications 

a) l'immensité  17 millions de km², 11 fuseaux horaires, 9300 kms de Moscou à Vladivostok par le 

transsibérien ; à titre de comparaison, Los Angeles ou Johannesburg sont à 9000 kms de Paris ( il faut une semaine en train, 157 heures exactement, à 58 km/h de moyenne pour aller de Moscou à Vladivostok). 

b) les transports sont insuffisants pour relever le défi de l'immensité 

· les transports routiers sont peu importants du fait de la médiocrité des routes et des conditions climatiques ( mais les conditions climatiques sont identiques en Alaska et au Canada, et il y a pourtant des routes ). Les camions sont en mauvais état et manquent de pièces de rechange, les voitures sont encore peu nombreuses. 
- la navigation fluviale est importante en Europe ( Volga ), mais ne peut être que limitée en Sibérie, où les fleuves restent gelés trop longtemps et ont une orientation Nord-Sud, alors que les flux économiques sont plutôt Est-ouest. 
- la voie maritime du Nord permettait de ravitailler les ports sibériens lors du court été arctique. Le maintien de cette ligne est aujourd'hui très menacé, ce qui pourrait 

· amener l'évacuation des populations du Grand Nord sibérien, privées de liens avec le reste du pays. 

· - l'avion permet d'intégrer des espaces périphériques comme la Sibérie, mais les appareils comme les aéroports sont vétustes. 
- les conduites, oléoducs et gazoducs, jouent un rôle essentiel, mais leurs tracés ont été conçus du temps de l'URSS et ils débouchent aujourd'hui souvent dans des pays étrangers, ou traversent des territoires hostiles. ) 
- le chemin de fer reste donc le moyen de transport essentiel pour les marchandises. L'axe de pays est constitué par le transsibérien, achevé en 1914, doublé depuis 1985 par le BAM. Cependant, 1/4 du matériel est hors d'usage et le réseau est surchargé : le transsibérien est à voie unique en Sibérie. 

c) des ressources naturelles immenses, mais difficiles à exploiter 

d) une nature massacrée   

II. Les problèmes de population en Russie 

1. La Russie aujourd'hui : quel territoire pour quel(s) peuple(s) ?    
    La Russie aujourd'hui est le résultat de l'histoire : un état peuplé de Russes à 82 %, mais 25 millions de Russes vivent à l'extérieur des frontières et 12 millions de non-Russes, surtout des  musulmans d'origine turque, vivent en Russie. 
    Les Russes ne jouissent  pas toujours de droits égaux dans les anciennes républiques soviétiques, par exemple dans les pays baltes, mais assez peu sont tentés par l'émigration vers la Russie, bien plus pauvre que ces pays. 
    Certaines parties de la Russie sont en rébellion contre le pouvoir central et ont proclamé leur indépendance : c'est le cas de la république de Sakha ( ex-Yakoutie ) ou du Tatarstan, mais cette indépendance est pour l'instant vide de sens ; ce n'est pas le cas dans le Caucase, où  la Tchétchénie a obtenu son indépendance, après une guerre contre Moscou. 

2. Une population inégalement répartie 

III. L'organisation de l'espace russe : un espace inégalement maîtrisé 
1. Centre et périphéries 
a) la région de Moscou-Saint Pétersbourg, le centre de la Russie d'Europe 

    Moscou est le centre d'impulsion de la régon centrale, espace densément peuplé et organisé : les densités dépassent 25 h/km², le réseau de transport est relativement serré, les sorties vers l'extérieur possibles par le golfe de Finlande et la mer de Barentz ( cependant gelés pendant l'hiver ) ou par Rostov sur le Don, au fond de la mer d'Azov, qui permet, par la mer Noire et les détroits du Bosphore et des Dardanelles, situés en Turquie, d'atteindre la Méditerranée. 
    Moscou est une agglomération de rayonnement mondial de 9 millions d'habitants, elle continue d'attirer les immigrants du reste du pays, Saint Pétersbourg est la seconde ville du pays avec 5 millions d'habitants. Elle est la porte d'entrée de la Russie sur l'Europe grâce à ses liens étroits avec la Finlande et la Suède, membres de l'Union Européenne. 
  
  

b) Les marges du centre, les régions de la Volga et de l'Oural, pôles industriels 

    Les régions de la Volga et de l'Oural sont les pôles industriels essentiels du pays et sont essentiels pour le Centre. Ce sont des complexes industriels bâtis autour de plusieurs ce vers l'Europe que vers Moscou. ntres urbains comptant autour d'un million d'habitants : Nijni Novgorod, troisième ville du pays avec 1.5 millions d'habitants, Ekaterinbourg, Samara, Kazan, Rostov et Volgograd. 

c) Les périphéries 
    Les marges caucasiennes, le Grand Nord et la Sibérie sont en crise, et s'éloignent du pouvoir central lorsqu'elles ont des ressources échangeables. 
    L'Extrême-Orient tente de se rattacher aux pôles de croissance asiatiques. 

2. Un espace en réorganisation 

    La chute du communisme et l'éclatement de l'URSS ont modifié les logiques spatiales du sous-continent. A un modèle extrêmement centralisé autour d'un pouvoir fort installé à Moscou a succédé un pouvoir faible et des contre-pouvoirs nombreux, potentats locaux ( le général Lebed à Krasnoiarsk, par exemple ), mafias, groupes capitalistes ( Gazprom par exemple en 2006  )  Le centre lui-même manque d'homogénéité, avec une frange baltique qui regarde plus volontiers





